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PRESENTATION

	Le sable généreux : L’histoire de l’Ithorien est une nouvelle écrite par Dave Wolverton. Il s’agit du cinquième récit du recueil Tales from the Mos Eisley Cantina, paru en Août 1995 aux USA. Ce recueil nous présente plusieurs récits autour des personnages aperçus dans la célèbre cantina de Chalmun sur Tatooine durant l’épisode IV. Cette histoire se déroule donc en l’an 0, et appartient à la continuité Légendes.

	En exil sur Tatooine, l'Ithorien Momaw Nadon perpétue les traditions de sa planète natale... jusqu'au jour où il rencontre le lieutenant Alima, responsable de son exil.

	Merci à Alpha24, Jah’mess et CRL pour ce récit !
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La cantina était bondée maintenant que les soleils de l'après-midi s’étaient abattu sur Tatooine, mais même assis avec son ami dans la cantina surchargé, Momaw Nadon se sentait un peu seul. Peut-être était-ce parce que Nadon était le seul Ithorien – ou Tête-de-marteau – sur la planète. Ou peut-être était-ce la nouvelle que son ami de longue date Muftak avait annoncée.

	Muftak, le Quatre-yeux à poils blancs, buvait une tasse de nectar fermenté, aspirant avec sa longue trompe, et disait avec une émotion palpable :

	— Talz est le nom de mon espèce… du moins c'est ainsi que le stormtrooper m'a appelé, et dès qu'il l’a évoqué, j’ai reconnu le mot. As-tu entendu parler des Talz ?

	Nadon avait une parfaite mémoire.

	— Malheureusement, je n'ai jamais entendu parler de ton espèce, mon ami, répondit Nadon, les mots de sa bouche jumelle résonnant en stéréo dans la pièce. Mais j'ai des contacts dans d'autres mondes. Maintenant que nous connaissons ton espèce, nous saurons peut-être où se trouve ta maison.

	Les yeux de Muftak montrèrent qu’il partit loin dans ses pensées tout en sirotant son verre. 

	— Maison.

	— Ces stormtroopers Impériaux qui t'ont interrogé, demanda Nadon, qu'est-ce qu'ils cherchaient ?

	— J'ai entendu dire, commença Muftak, qu'ils sont à la recherche de deux droïdes qui ont fui un vaisseau Rebelle et sont tombés dans la Mer des Dunes. Les Impériaux font du porte-à-porte, encore maintenant.

	— Hmmm…

	Nadon réfléchit. Il ne pouvait pas dire ce que les Impériaux cherchaient vraiment. Souvent, ils visitaient une planète, faisaient semblant d'enquêter sur une infraction mineure comme excuse pour intimider les habitants, puis laissaient une garnison de francs-tireurs pour « assurer la paix ». Une petite force de stormtroopers était sur la planète depuis un certain temps. On aurait dit que l'Empire augmentait l'enjeu sur Tatooine. En ce moment même, partout sur la planète, les habitants de la pègre se précipitaient pour cacher des cargaisons de drogues illicites et falsifier des documents. Nadon voyait des visages inquiets dans le bar bondé. On ne savait pas combien de temps les nouvelles forces Impériales allaient rester ni quelle direction leurs enquêtes allaient prendre.

	Muftak posa une lourde griffe sur le bras de Nadon en guise d'avertissement.

	— Il y a quelque chose de plus que je dois te dire, mon vieil ami. Les Impériaux qui nous ont arrêtés étaient dirigés par un commandant nommé Lieutenant Alima, un humain âgé venant de Coruscant.

	À la mention du nom d'Alima, le sang de Momaw Nadon se glaça et les muscles de ses jambes se contractèrent, prêt à courir.

	— Ce serait une grande faveur, articula Nadon, si tu pouvais découvrir si cet homme a un jour mené le Destroyer Stellaire Le Conquérant dans son attaque contre un vaisseau-cité sur Ithor.

	— J'ai déjà commencé à me renseigner, répondit Muftak. J'ai remarqué que les hommes du commandement d'Alima ne le respectaient pas… ils détournaient le regard lorsqu’il donnait des ordres… et même ses subordonnés se tenaient à une bonne distance de lui.

	— Ce qui veut dire ? demanda Nadon.

	— Que cet Alima est un paria parmi ses propres hommes… probablement rétrogradé récemment, continuant sa descente en grade. Il y a de fortes chances qu'il soit celui qui a trahi ton peuple. Que feras-tu si c’est lui ?

	Nadon interrompit son processus digestif pendant un moment, envoyant du sang supplémentaire à son cerveau alors qu’il réfléchissait. Alima était un homme vicieux. Le contacter serait dangereux, mais Nadon savait qu'il ne pouvait s'empêcher d'affronter l'homme qui était responsable de son exil.

	— Je ne sais pas ce que je vais faire, dit Nadon. Si cet Alima est mon vieil ennemi, dis-lui que tu connais un ennemi de l'Empire qui héberge peut-être les droïdes. Vends-lui mon nom… et assure-toi qu'il te paie bien.

	C'était un moment ironique. Depuis des années, Nadon avait espionné pour la Rébellion et avait cherché à cacher cette affiliation. Il demandait désormais à un ami de le trahir.

	— Encore une chose, ajouta Muftak avec une note d'avertissement. Cet Alima a été envoyé par le Seigneur Vador comme interrogateur. On dit dans le désert qu'il a déjà tué cinquante de nos citoyens.

	— Je connais le type d'homme à qui j'ai affaire, dit Nadon.

	 

	 

	Ce soir-là, alors que les soleils couleur lavande et rose de Tatooine plongeaient sous l'horizon, Nadon se sentait inquiet. Ses sympathies pour la Rébellion étaient bien connues et il ne doutait pas que les Impériaux allaient bientôt l'interroger – probablement même le torturer.

	Au fil des ans, Nadon avait utilisé sa part de la fortune familiale pour investir dans des entreprises agricoles sur une centaine de mondes. Ses investissements lui rapportaient de si beaux dividendes qu'il avait gagné une fortune et, habituellement, à cette heure de la nuit, il aurait travaillé durement pour gérer sa fortune. Mais ce soir, il était mal à l'aise.

	Pour se calmer, Nadon décida de s'engager dans une ancienne Cérémonie de Récolte, alors il prit son véhicule à répulsion vers une vallée sans nom dans les montagnes au nord de Mos Eisley. Là, Nadon y avait planté de robustes arbres foreurs cydorriens procurant de l’ombre. Grâce à leur système racinaire étendu, les arbres foreurs avaient rapidement formé un bosquet florissant.

	Nadon se rendit au spécimen le plus sain et retira une série de fines aiguilles dorées d'une poche de sa ceinture, puis inséra les sondes dans l'écorce afin qu'il puisse prélever des échantillons génétiques. Dans le cadre de la Cérémonie de Récolte des gènes, il parlait doucement à l'arbre sur lequel il travaillait.

	— Avec ton don, mon ami, dit-il à l'arbre, je vais épisser l'ADN pour produire tes longues racines dans la calebasse de hubba que l’on trouve sur Tatooine. La calebasse de hubba sert de d’aliment vital aux peuples sauvages des Jawas et des Hommes des Sables de Tatooine. Ainsi, à cause de cette petite douleur que j'ai infligée, beaucoup de gens seront servis. Pour cette récolte, je te remercie. Et je te remercie pour les plus grandes récoltes à venir.

	Après avoir recueilli ses échantillons, Nadon s'allongea sur le sable chaud, regarda les étoiles briller dans le ciel nocturne et se rappela sa maison. Nadon avait une mémoire sans défaut, alors il rejoua les incidents dans son esprit, et alors qu’il s'en souvenait, les images, les odeurs et les émotions lui revinrent à nouveau, de sorte qu'il n’était plus dans le moment présent. Il revit l'époque où lui et sa femme Fandomar avaient planté un petit arbre Indyup noueux pour commémorer la conception de leur fils. A cet instant du souvenir, Nadon s'agenouillait aux côtés de sa femme, creusant sous une chute d'eau éclaboussée par le soleil dans la jungle Ithorienne fumante, puis penchait la tête pour écouter un serpent arrak qui chantait depuis les hauteurs d'une falaise voisine.

	Puis il se souvint d'être enfant, inhalant doucement de ses deux bouches la douce odeur d'une fleur de donar pourpre.

	Après l'effervescence des souvenirs, Nadon se sentit frêle, perdu. A la maison. Nadon ne pouvait pas rentrer chez lui. Autrefois, il avait été vénéré parmi son peuple comme un remarquable Grand Prêtre, un Ithorien renommé pour sa connaissance de nombreuses cérémonies agricoles. Mais alors le Capitaine Alima était venu avec son Destroyer Stellaire et avait forcé Nadon à révéler les secrets de la technologie Ithorienne à l'Empire.

	Le peuple de Nadon l'avaient banni. Pour son châtiment, Momaw Nadon avait choisi de vivre dans ce monde morne de Tatooine – l'équivalent d'un enfer Ithorien. Là où il avait conduit son peuple à prendre soin des vastes forêts d'Ithor, Nadon s'occupait maintenant des sables stériles de Tatooine. Comme pénitence pour ses crimes, il luttait pour développer des plantes qui pourraient prospérer dans ces déserts, espérant qu'un jour Tatooine devienne un monde luxuriant et accueillant.

	Nadon se remémora ses premiers souvenirs d'Alima, Capitaine du Destroyer Stellaire Impérial Le Conquérant. Alima était un jeune homme aux cheveux foncés, au visage buriné et aux yeux féroces. Nadon venait de se marier, Grand Prêtre du Tafanda Bay.

	Sur son Ithor natal, le peuple de Nadon vivait dans d'immenses villes flottantes appelées Vaisseaux-cité, qui utilisaient des moteurs de répulseurs pour survoler constamment les forêts et les plaines, et le Tafanda Bay était le plus grand et le plus beau des vaisseaux-cité planétaires d'Ithor. Dans chacun d’entre eux, des centaines de biosphères avaient été reproduites minutieusement jusqu'à la flore et à la faune microscopiques des sols superficiels. Les Ithoriens récoltaient des plantes dans les biosphères des vaisseaux, mais surtout sur leurs immenses vaisseaux-terrestres, ils récoltaient aussi dans les forêts abondantes d'Ithor – se nourrissant de fruits et de céréales, créant des médicaments à partir de sève et de pollens, utilisant des fibres végétales pour créer des tissus et des porcelaines ultra solides, récoltant des minéraux, et de l'énergie de racines et tiges autrement inexploitables.

	L'étude des plantes et de leurs utilisations était le travail de la plupart des Ithoriens, et les plus grands des étudiants devenaient des prêtres guidant les autres, prohibant la récolte de plantes pouvant penser ou ressentir. Seules les plantes qui dormaient, celles qui n'étaient pas conscientes d'elles-mêmes, pouvaient être récoltées, et alors seulement sous une loi rigide : pour chaque plante cueillie pendant la récolte, il fallait en planter deux pour la remplacer. C'était la Loi Ithorienne de la Vie.

	En tant que Grand Prêtre, Nadon avait passé des décennies au service de la vie, jusqu'à ce que le Capitaine Alima vienne chercher des excuses pour monter à bord du Tafanda Bay, puis exige de connaître les secrets de la technologie Ithorienne. Nadon avait d'abord refusé de révéler ses secrets, jusqu'à ce que le Capitaine Alima tourne les canons de son Destroyer Stellaire vers les forêts sensibles des Collines de Cathor. Des milliers de Bafforrs avaient péri, des arbres qui avaient été les maîtres et amis de Nadon dans sa jeunesse. Ni les arbres ni les Ithoriens n'avaient les armes pour combattre l'Empire.

	Lorsque la forêt fut détruite, le Capitaine Alima avait retourné ses armes sur le Tafanda Bay et ordonné à Nadon de se rendre. Dans un ultime effort pour sauver son propre peuple, Nadon n'avait eu d'autre choix que de lui céder les secrets de la technologie Ithorienne.

	En punition pour avoir révélé les cérémonies agricoles d'Ithor, Nadon entendait encore le jugement des anciens sonner dans ses oreilles : « Nous te bannissons d'Ithor et de nos Jungles Mères. Va et considère tes mauvaises actions dans la solitude. »

	A la maison. Nadon se retrouvait à la fois envieux de Muftak et ressentait de la gratitude face à la joie que trouverait peut-être la créature poilue.

	Nadon fut interrompu de ses rêveries par un appel comlink sur son canal personnel.

	— Nadon, appela Muftak dans le comlink, Je viens de vendre ton nom au Lieutenant Alima. Tu ferais mieux de rentrer chez toi pour le rencontrer. Fais attention, mon vieil ami.

	— Merci, dit Nadon.

	 

	 

	Lorsque Momaw Nadon arriva à Mos Eisley, sa maison était calme. Avec les soleils couchants, de nombreux habitants de la ville étaient dans la rue, profitant de la fraîcheur de la soirée. De l'autre côté de la Mer des Dunes, les vents couraient sur le sable, soulevant des nuages de poussière. Les décharges statiques à l’intérieur de ces derniers faisaient gronder la nuit au son d'un tonnerre lointain et sec.

	Nadon déverrouilla sa porte,  en vérifiant le chambranle pour voir s'il y avait des signes d’une quelconque effraction. L'air de sa maison était riche de l’odeur de l’eau, et les poissons dreeka gazouillaient parmi les roseaux de l'étang dans son salon. Partout dans le dôme, des lianes grimpaient le long des murs de synthépierre vers les puits de lumière. De petits arbres frissonnaient sous le joug d'une brise produite par les ventilateurs.

	Nadon emprunta un sentier pavé jusqu'à l'une de ses nombreuses coupoles latérales, dans un petit bosquet d'arbres Bafforrs qui brillaient d'un bleu pâle à la lumière des étoiles sous des feuilles noires. Nadon s'agenouilla devant eux et enroula ses longs doigts gris robustes autour du tronc d'un arbre. L'écorce était plus lisse que le verre.

	— Mes amis, chuchota Nadon. Notre ennemi, le Capitaine Alima, arrive. Je ne sais pas comment l'admettre, mais je veux le tuer.

	L'écorce ronronnait sous son toucher, et un sentiment pur et saint l'animait, comme si la lumière entrait dans chacun de ses pores. Le toucher apaisant des arbres sensibles le submergea presque de sa beauté, mais ils étaient mécontents de sa confession. Au-dessus de lui, les feuilles noires tremblaient, sifflant les mots :

	— Nooooon. Nous l'interdisons.

	— Il a tué les Bafforrs des Collines de Cathor, argumenta Nadon. C'est un meurtrier. Et il a tué vos frères pour gagner en prestige auprès des méchants. Toutes ses intentions étaient impures.

	— Tu es prêtre d'Ithor, chuchotèrent les bois. Tu as juré d'honorer la Loi de la Vie. Tu ne peux pas le tuer.

	— Mais il a tué votre famille, pondéra Nadon.

	Il ne savait pas si les Bafforrs le comprenaient. Chaque arbre en lui-même avait une intelligence limitée, mais grâce à leurs racines entrelacées, ils étaient reliés entre eux et formaient ainsi une intelligence de groupe. Une grande forêt devenait plus sage qu'aucune autre espèce, mais ces quelques arbres n'étaient pas une grande forêt. Pourtant, Nadon n'était pas venu pour leur conseil, seulement pour leur permission.

	— Notre famille serait morte avec le temps, argumentèrent les Bafforrs. Alima n'a fait que précipiter leur fin.

	— Tout comme je souhaite accélérer la fin d'Alima, dit Nadon.

	— Tu n'es pas comme Alima.

	Les arbres aiguisaient le centre de leur toucher mental, et Nadon fut étonné par la beauté qu'il ressentait lorsque des rivières de lumière le traversèrent en cascade. La paix profonde qui s’installa dans ses os était à la fois une récompense et un avertissement. Tandis qu'il se prélassait dans la lueur, il redoutait le moment où il devrait quitter le bois sacré et retourner dans le monde mondain.

	— Si tu enfreins la Loi de la Vie, dirent les Bafforrs, nous ne pourrons plus tolérer ton toucher.

	— Je ne le tuerais pas moi-même, plaida Momaw Nadon. J'ordonnerais à l'arbre vésuvague de l'étrangler, ou je ferais en sorte que l'allèth le consume ou que l'arool l'empoisonne.

	— Toutes ces formes de vie sont plus basses que nous, exprimèrent les Bafforrs, et elles répondent à tes ordres comme s'il s'agissait d'armes communes. Mais encore une fois, nous t’avertissons, tu ne peux pas enfreindre la Loi de la Vie.

	Les Bafforrs se retirèrent brusquement du toucher mental et Nadon s'étouffa dans un sanglot quand il fut soudain exclu de l'esprit du groupe. Il tomba sur son visage et se mit à pleurer.

	— C'est sympa de vous rencontrer ici, annonça une voix inconnue.

	Momaw Nadon se retourna.

	Sous un globe lumineux brillant comme une lune se tenait un humain vieillissant dans un uniforme Impérial. Les papillons de nuit à ailes d'émeraude voltigeaient autour du globe et, pendant un instant, l’humain fixa leurs ailes d'un vert éclatant.

	Le visage d'Alima était plus gros que la dernière fois que Nadon l'avait vu, et sa voix devenait plus rauque avec l'âge. Ses joues s'étaient affaissées et ses cheveux grisonnaient, mais Nadon le reconnut. Il aurait reconnu ce visage n'importe où.

	— Je vois que vous êtes toujours un prêtre, pleurant sur vos arbres sacrés, poursuivit Alima.

	Il agita un blaster vers le bosquet.

	— Et je vois que vous êtes toujours un serviteur du mal, dit Nadon, même si vous avez quelque peu perdu votre rang.

	Alima gloussa.

	— Croyez-moi, mon vieil ami, ma disgrâce a été soigneusement orchestrée. Seul un imbécile voudrait être Capitaine du vaisseau amiral du Seigneur Vador : le taux de mortalité est phénoménal. Pourtant, Vador me trouve utile, même en tant qu'humble lieutenant… c'est pourquoi je suis ici. Alors, dites-moi… ennemi de l'Empire… où sont les droïdes. J'ai payé cher pour apprendre le nom de la personne qui les héberge.

	— Alors vous avez gaspillé votre argent, répondit Nadon, en espérant que Muftak avait extorqué beaucoup d'argent. Je ne sais pas où se trouve quelque droïde que ce soit.

	— Mais vous êtes un ennemi de l'Empire, au service de la Rébellion, chuchota dangereusement Alima. J'en suis sûr !

	— Je ne sais rien sur les droïdes, répondit Nadon doucement.

	Il vérifia où se trouvait Alima. Le guerrier se tenait près d'un cactus arool. Nadon pouvait lui ordonner de frapper, mais pour être à portée de ses épines piquantes, Alima devait faire quelques pas de plus sur le sentier.

	Nadon se leva du sol de la forêt, marcha sur le sentier et s'éloigna d'Alima, espérant le faire avancer d’un mètre.

	L’Impérial suivit les yeux de Nadon, jeta un coup d'œil à l'arool.

	— Pensez-vous vraiment que je suis assez stupide pour marcher dans vos pièges, Prêtre ? demanda Alima.

	Il souleva son blaster et le dirigea vers Nadon, puis pivota brusquement et tira dans le bosquet de Bafforrs aux reflets bleu. Un arbre s’enflamma, son tronc se fendant sous l'impact. Les feuilles noires s’agitèrent et des vagues de douleur s'échappèrent des bois, frappant les sens de Nadon comme s'il s'agissait de puissants poings.

	— Vous consacrerez toutes vos ressources à la recherche de ces droïdes, ordonna Alima. Observez vos amis au sein de la Rébellion. Si vous n'avez pas de localisation sur les droïdes d'ici demain soir, je vous coudrai les yeux ouverts et je vous ferai me regarder découper chaque membre de vos précieux arbres Bafforrs avec ma vibrolame, un par un. Ensuite, je lâcherai un détonateur thermique dans votre salon et je ferai frire le reste de vos foutus amis légumes. Croyez-moi, si votre famille était là ou si je pensais qu'il y avait quelque chose que vous aimiez plus dans la vie, je serais heureux de le détruire aussi…

	— Je vais vous tuer… hurla Momaw Nadon, sa voix stéréophonique sonnant étonnamment fort dans le dôme.

	— Vous ? demanda Alima. Si j'avais pensé que vous aviez ça en vous, j'aurais amené un escadron d'hommes. Non, vous allez céder à mes exigences, comme par le passé !

	Alima se retourna et s'éloigna, indifféremment, et Nadon ne put rien faire d'autre que regarder impuissant, même si la rage brûlait en lui.

	Lorsque l’Impérial fut parti, Nadon alla dans son bosquet pour voir s'il pouvait sauver le Bafforr blessé, mais le lustre bleu pâle de son tronc en verre devenait déjà un noir mortuaire.

	Il tendit spirituellement la main vers les arbres. Nadon se mit à genoux dans le gazon moussu sous les feuilles sombres et supplia :

	— Maintenant ? Maintenant, puis-je le tuer ?

	Les feuilles des arbres Bafforr vivants qui l'entouraient frissonnèrent faiblement en guise de réponse.

	— Quoi ? Que s'est-il passé ? Qui nous touche ?

	Momaw Nadon écouta les voix des arbres. Leur nombre avait été réduit de sept à six – juste en dessous du nombre nécessaire pour que le bosquet atteigne une vraie sensibilité. Il ne saurait dire à quel point ils pourraient comprendre.

	— C’est Momaw Nadon, un ami, qui vous touche. Notre ennemi a tué un membre de votre bosquet. Je veux le punir pour son acte.

	— Nous comprenons. Vous ne pouvez pas briser la Loi de la Vie, murmurèrent les Bafforrs irrévocablement. Nous l'interdisons.

	Nadon recula sans fermer les yeux dans le signe traditionnel d'acceptation. Les Bafforrs étaient peut-être prêts à mourir pour leurs principes, mais Nadon ne pouvait pas s'asseoir tranquillement et les laisser faire.

	Il examina ses options. Il pourrait chercher les droïdes, céder aux demandes du Lieutenant.

	L'idée était si révoltante qu'elle causait des douleurs physiques à Nadon, lui donnait une sensation de grincement et de démangeaisons dans les yeux. Nadon se frotta le front entre les yeux avec ses longs doigts minces, stimulant physiquement une glande de plaisir le long de la crête de son front pour qu'il puisse de nouveau penser clairement.

	Si l'Empire voulait tellement ces deux droïdes, alors il était impératif que l'Empire ne les ait pas.

	Non, Nadon devait se battre. Le Lieutenant Alima était un homme dangereux – aussi vicieux que l'on puisse être. Il laissait derrière lui une traînée de victimes carbonisées et mutilées dans sa recherche des droïdes, et tôt ou tard, quelqu'un lui dirait ce qu'il voulait savoir.

	Autant Nadon détestait la violence, autant il savait qu'Alima était un monstre, quelqu'un qui devait être détruit. Ce serait une petite perte pour l'Empire, un coup inefficace, mais Alima représentait une menace constante et indéniable pour l'Alliance Rebelle.

	Tout aussi important, en laissant Alima en vie, Nadon permettrait à l'homme de tuer plus de plantes, plus de gens. Nadon ne pouvait pas le laisser vivre.

	Dans une autre pièce, un système d'arrosage siffla doucement, et Nadon prit cela comme un signal pour partir. Il vérifia si sa ceinture utilitaire contenait encore suffisamment de jetons de crédit, puis sortit par la porte principale.

	En bas de la rue, il repéra trois stormtroopers postés en observation, debout discutant ensemble. Ils ne cachaient pas le fait qu'ils surveillaient sa maison. Nadon dut passer devant eux. Les lumières rouges clignotantes de leurs fusils blasters témoignaient que les fusils étaient réglés pour tuer. Alors que Nadon passait, l'un des stormtroopers se détacha et le suivit à une distance discrète.

	Les rues étaient bondées maintenant que la nuit complète était tombée et que la température torride avait chutée à un niveau confortable. Nadon passa par les marchés et n'eut aucun mal à semer le stormtrooper.

	Nadon se rendit au magasin d'armes de Kayson. L'homme bourru qui possédait la boutique était en affaires depuis toujours, mais l’Ithorien n'avait jamais mis les pieds dans les locaux. Il lui fallut moins de cinq minutes pour acheter un blaster lourd et un étui pouvant être dissimulé sous la cape et en ressortir.

	Il erra dans les rues sans but pendant près d'une heure, sans aucun plan. Il espérait simplement repérer le Lieutenant Alima, sortir son blaster et tirer sur l'humain. Nadon savait que rien ne serait accompli par une telle action. Il tuerait l'humain, mais à la fin il perdrait sa propre vie. Les précieux arbres Bafforrs dans sa maison seraient déracinés par celui qui s'emparerait de sa maison, et de quelque manière que ce soit, il ne pourrait plus jamais leur parler. Mais au moins, ils ne seraient pas torturés par des gens comme Alima.

	Il régla le blaster sur Tuer, puis fouilla les rues jusqu'à ce qu'il entende le cri des sirènes d'incendie dans son propre quartier. Pendant un moment, il fut horrifié, craignant que le Lieutenant Alima ne soit déjà venu brûler sa maison, mais en courant dans les rues, Nadon vit qu’il s’agissait de celle d’un commerçant.

	La lumière de l’incendie, réfléchit par la colonne de fumée, éclairait les rues et les ruelles d'un rouge terne.

	De chaque chaumière, les gens couraient vers la demeure avec des extincteurs à mousse. L'eau était si précieuse sur Tatooine que les autorités laisseraient probablement la maison brûler plutôt que de gaspiller l'eau utilisée dans ces appareils de lutte contre l’incendie, mais si le malheureux propriétaire de la maison était dans les environs, il pourrait acheter suffisamment de réservoirs – à un prix majoré – pour sauver ses objets de valeur.

	Du coin de l'œil, dans une rue latérale, Nadon aperçut l'uniforme sombre d'un officier Impérial avec sa casquette à visière. Il se retourna juste à temps pour reconnaître le Lieutenant Alima qui marchait fermement sur la colline en direction du feu.

	Nadon se précipita dans la rue parallèle au chemin d'Alima, puis tourna dans l'allée suivante, en courant vers Alima. Il sortit son blaster, s’y familiarisant brièvement. L'arme n'était pas faite pour s’adapter aux doigts extraordinairement longs et minces d'un Ithorien, et Nadon pouvait à peine mettre son doigt dans le pontet. Il découvrit que ses cœurs battaient à toute allure, battant sauvagement dans sa poitrine comme une paire de Jawas en pleine lutte.

	Nadon se blottit contre un mur et vérifia les rues secondaires dans trois directions. Il ne vit personne. Bien. Il n'y aurait pas de témoins.

	Alima marchait à découvert à moins d'un mètre de distance et Nadon cria son nom, pointant le blaster au niveau du visage d'Alima.

	Alima se retourna et regarda l'Ithorien calmement, puis observa le blaster.

	— Venez ici, dans l'allée ! ordonna Nadon.

	Son esprit s'emballait, et il n'arrivait pas à penser correctement. Il pensait à appuyer sur la gâchette, mais il voulait d'abord parler, dire à Alima pourquoi il se sentait obligé de le faire. Peut-être, pensa Nadon, se repentira-t-il même. Peut-être qu'il se détournera de l'Empire. Nadon avait des crampes aux jambes, endolories par le désir de courir, la réponse préférée de son espèce pour faire face au danger.

	Alima éclata de rire.

	— Vous ne pouvez pas me tuer avec un blaster réglé sur Paralysant, dit-il.

	Nadon savait qu'il avait réglé le blaster sur Tuer, mais il craignait qu'il ait été désactivé par accident. Nadon lança un regard horrifié sur les voyants lumineux du blaster, vit les voyants rouges clignotants de la position Tuer. Juste au moment où Nadon réalisa son erreur, Alima s’esquiva de la ligne de tir de Nadon et extirpa son propre blaster.

	Un rayon bleu déchira l'obscurité, frappant Nadon entre ses estomacs, projetant le grand Ithorien contre le mur de pierre derrière lui. Pendant un moment, il sembla qu'un soleil blanc brillait devant ses yeux, puis Nadon se retrouva allongé sur le sol dans une allée sombre, et quelqu'un lui donna un coup de pied dans le pédoncule oculaire droit.

	Le sang suinta de la blessure. Nadon s'étira avec ses longs bras, essayant de couvrir ses yeux, et gémit bruyamment.

	Son agresseur cessa de donner des coups de pied, apparemment plus pour ne pas être essoufflé que par désir d'offrir sa pitié.

	— Vous, les pacifistes, vous êtes si pathétiques au combat, rugit Alima, debout au-dessus de Nadon, haletant. Vous avez de la chance que mon blaster ait été réglé sur Paralysant !

	Nadon grogna, et Alima agita deux blasters sur son visage.

	— Trouvez-moi ces droïdes ! Vous avez jusqu'au coucher du soleil demain !

	Il pointa son blaster entre les yeux de Nadon et appuya de nouveau sur la détente.

	 

	 

	Nadon se réveilla avec une douleur lancinante dans les yeux. C'était presque l'aube, et une lumière pâle traversait Mos Eisley, transformant les bâtiments en dômes d'or. Nadon essuya le sang de son visage avec son manteau, puis réussit à ramper à genoux. Il se sentait comme s'il se tenait debout dans un brouillard tourbillonnant qui menaçait de l'emporter, et il s'appuya contre le côté de l'immeuble pour se soutenir.

	Stupide. J'ai été stupide, réalisa-t-il. Pendant une fraction de seconde, Nadon avait eu l'occasion de tuer le Lieutenant Alima, et il ne l'avait pas fait. Bien que Nadon comprenne intellectuellement que l'Empire ne puisse être renversé que par la violence, sa nature Ithorienne ne lui avait pas permis de tuer.

	Nadon ferma les yeux, essaya de faire disparaître la douleur en clignant des yeux. Il jeta un regard en l’air. Une mince fumée planait au-dessus de la ville, et les gens commençaient déjà à se ruer pour se mettre à l'abri de la chaleur matinale.

	Nadon se leva et se dirigea tant bien que mal vers la maison, ses oreilles bourdonnant encore. Il secoua la tête, essayant d’y voir clair. Il entra dans ses appartements, s'assit près d'une piscine et lava le sang de ses pédoncules oculaires. Durant la fraîcheur de la nuit, l'humidité s'était condensée au sommet du dôme. Maintenant, elle tombait parfois comme des gouttelettes de pluie. Au-dessus de sa tête se trouvait un grand gorsa, un arbre vigoureux à fleurs qui utilisait des fleurs phosphorescentes pour attirer les insectes nocturnes pour la pollinisation. Ce matin-là, les fleurs phosphorescentes orange pâle se repliaient sur elles-mêmes.

	À Mos Eisley, on disait que la maison de Momaw Nadon était remplie de plantes carnivores. Nadon encourageait la rumeur afin d'éloigner les voleurs d'eau. D'ailleurs, les rumeurs étaient vraies, mais ceux qui marchaient dans les biosphères sous la protection du Grand Prêtre n'avaient rien à craindre.

	Nadon se dirigea vers un dôme latéral où des plantes grimpantes et des lianes étaient suspendues à un grand arbre à écorce rouge qui se tenait près d'une piscine.

	— Écartez vos plantes grimpantes, mon ami.

	Les branches de l'arbre tremblèrent, et les plantes grimpantes se séparèrent, exposant le tronc. Dans la faible lumière du matin, quatre squelettes humains apparurent suspendus par les membres près du tronc de l'arbre, chacun avec une liane épaisse enroulée autour du cou – de malheureux voleurs d'eau.

	Nadon fouilla sous l'herbe épaisse près du tronc de l'arbre, tira sur une poignée jusqu'à ce qu'une porte cachée se soulève. Une lumière s’alluma en dessous de lui, montrant l'échelle qui descendait.

	Nadon avait caché de nombreux Rebelles dans la pièce du dessous et, pendant un long moment, il songea lui-même descendre s’y dissimuler. Peut-être que dans cette pièce secrète, il pourrait disparaître pendant un certain temps. Alima pourrait actionner un détonateur thermique dans cette pièce, mais il y avait une chance que Nadon puisse sortir intact de la tempête de feu en restant caché.

	Il avait assez de nourriture pour tenir des semaines. Et Nadon était très tenté de descendre.

	Mais il ne pouvait pas. Il ne pouvait pas laisser Alima tuer ses plantes. Une dernière chance, pensa Nadon. Quand Alima viendra ce soir, je pourrai peut-être le tuer.

	Nadon se leva, se promena dans sa biosphère, touchant les branches des arbres, caressant les douces frondes des fougères, goûtant l'odeur de l'humidité et des sous-bois, la vie tout autour de lui.

	Il n'y avait pas d'autre issue, comprit Nadon.

	Il devrait rester et se battre, même si cela lui coûtait tout ce qu’il avait. Alima viendra ce soir. Nadon savait que le Lieutenant tiendrait parole. Il coudra les yeux de Nadon et le fera regarder tuer le Bafforr. Le petit cœur Impérial d'Alima serait heureux de savoir comment il a torturé un Ithorien, laissant Nadon en vie pour témoigner de la cruauté de l'Empire. Alima incinérerait alors la maison.

	Momaw Nadon songea à ce que cela signifierait. Toutes ses plantes seraient détruites, toutes ses notes. Des années de travail seraient perdues. Nadon considéra les plantes, décida qu'il emmènerait quelques conteneurs à l'extérieur, sauvant les spécimens qui montraient le meilleur espoir d'améliorer l'écologie de Tatooine.

	Les Bafforrs allaient mourir – ils ne pouvaient pas être déracinés – mais ils avaient accepté leur sort, et Nadon réalisa qu'il devait maintenant accepter le sien.

	Pendant des années, Momaw Nadon s'était caché sur ce rocher, cherchant à se purifier, essayant de surmonter la colère qui l’incitait à se défendre de l'Empire. Les anciens d'Ithor avaient rechigné lorsqu’il avait suggéré que l'Empire était une mauvaise herbe qu'il fallait détruire. Ses aînés auraient laissé les Impériaux détruire les forêts de Bafforrs des Collines de Cathor, persuadés qu'une once de décence laissée à Alima le ferait s'arrêter devant un génocide contre une espèce entière. Ses aînés auraient pardonné à l'Empire.

	Mais dans toutes ses années de recherche de purification spirituelle, Nadon n'avait jamais été convaincu d’avoir tort. Il croyait qu'il avait eu raison d'essayer de sauver ce qu'il pouvait.

	Nadon n’était pas prêt à tuer un insecte pour sauver un arbre.

	Nadon avait donc dû résister à l'Empire du mieux qu'il pouvait. Même si cela signifiait qu'il devait regarder les Bafforrs être détruits. Même si cela signifiait qu'il était lui-même détruit. Il ne pouvait pas laisser l'Empire l'écraser.

	Nadon était épuisé, mais ne pouvait pas dormir. Il décida de se calmer en poursuivant sa Cérémonie de Récolte. Il se rendit dans son laboratoire sur l'aile est de la maison, ouvrit le fruit d'une grande calebasse hubba de Tatooine, et enleva quelques graines pâles et transparentes. À l'aide de minuscules manipulateurs robotiques, il ouvrit soigneusement quatre jeunes graines et enleva les zygotes.

	À l'aide de ses échantillons génétiques provenant des arbres foreurs cydorriens, il mit l'ADN dans un épisseur de gènes. Neuf gènes contrôlaient la croissance des racines des foreurs. Nadon prit ces gènes, les épissa dans les zygotes de la calebasse hubba, puis remit ces derniers dans un mélange nutritif pour qu'ils puissent pousser.

	L'ensemble de ce rituel méticuleux apaisa Nadon, même s'il savait que bientôt la plupart de ses œuvres seraient probablement détruites. La tâche avait durée près de douze heures, et quand Nadon leva les yeux de son travail, il vit par les ombres sur le mur que la tombée de la nuit approchait. Bientôt, Alima viendrait.

	— C'est l'heure de se dire au revoir, chuchota Nadon.

	A cette heure de la journée, son bon ami Muftak essayait de se rafraîchir à la cantina de Chalmun – une tâche difficile compte tenu de l'épaisseur de la fourrure blanche de Quatre-yeux.

	Nadon s’y rendit, pensant furieusement, se demandant comment il pourrait attirer au mieux Alima dans les profondeurs dangereuses de sa propre biosphère.

	La cantina était aussi bondée que d'habitude – pleine d'espèces peu recommandables. C'était un endroit difficile, fréquenté par des êtres cruels.

	Nadon trouva Muftak assis seul à une table, sirotant de la bière polaris pendant que son complice de crime, la petite voleuse Kabe, se promenait dans l'obscurité, suppliant Wuher le barman de lui donner du jus de juri et regardant les poches des pensionnaires de la cantina.

	Nadon parla à Muftak de choses sans importance – le prix que ce dernier avait obtenu pour vendre le nom de Nadon, les rêves de maison de Muftak. Nadon essayait toujours d'accentuer le positif, de laisser son ami rêver, mais les pensées de Nadon étaient sombres, et lorsqu'ils buvaient un toast, Nadon se retrouvait à offrir un réconfort qu'il ne pouvait recevoir lui-même.

	Soudain, il y eut une perturbation dans la cantina : un humain hideusement marqué nommé Evazan et son acolyte non-humain Ponda Baba se disputaient avec un garçon d’humidité local aux grands yeux.

	— On est condamné à mort à la chaise électronique dans une vingtaine de système ! avertissait l'humain défiguré.

	Nadon regarda le petit groupe. Le garçon d'humidité n'était pas familier, un fermier du désert qui était venu quelques instants auparavant avec le vieux mystique Ben Kenobi. Nadon n'avait vu Ben qu'une seule fois auparavant, lorsqu'il venait en ville pour chiner. Nadon les avait remarqués parce que le barman Wuher leur avait crié de laisser leurs droïdes dehors. Evazan et Ponda Baba étaient des habitués, qui traînaient autour du spatioport depuis des semaines.

	Soudain, Ponda Baba balança un bras griffu, frappant le fermier au visage, envoyant le garçon s'écraser contre une table. Ponda Baba libéra ensuite un blaster juste au moment où Wuher criait derrière le bar :

	— Pas de blasters !

	Le vieux Ben Kenobi sortit un antique sabre laser. Il ronronnait de vie, clignotant en bleu lorsqu’il coupa le bras de Ponda Baba, trancha la poitrine d'Evazan. Puis il éteignit son sabre laser et s'éloigna prudemment avec le jeune cultivateur d'humidité, qu’il avait aidé à se relever.

	Nadon suivit Ben Kenobi des yeux alors que la musique reprenait doucement. L'effusion de sang donna la nausée à Nadon. Le vieux Ben Kenobi emmena son jeune ami à l'arrière de la cantina, et ensemble parlèrent avec le contrebandier Wookiee Chewbacca, puis se retirèrent dans un box privé avec le partenaire de Chewbacca, Han Solo.

	— Je pense que je devrais y aller, dit Nadon à Muftak. Les choses se réchauffent ici.

	— S'il te plaît, dit Muftak gravement. Un dernier verre en l’honneur du bon vieux temps. C'est moi qui paie.

	C'était une offre si inhabituelle que Nadon n'osa pas la refuser. Ils commandèrent une autre tournée, et Nadon s’assit pour parler encore quelques instants avec Muftak, puis fit ses adieux. Un instant plus tard, Ben et son garçon d'humidité se levèrent de leur table au fond du bar, et une graine de pensée germa dans la tête de Nadon. Il se demandait ce que le vieux mystique des Plaines de Jundland pouvait bien avoir à faire en ville avec des contrebandiers, surtout quand il s'agissait de trimballer un fermier cultivateur d'humidité.

	Puis il se souvint des droïdes que Ben Kenobi avait avec lui, et Momaw Nadon vit la vérité : Ben Kenobi essayait de faire passer les droïdes en fraude loin de Tatooine.

	En une seconde, le cœur de Momaw Nadon battit à tout rompre et il vit son salut. Nadon savait exactement où chercher les droïdes, et s'il le disait à Alima, le Lieutenant lui épargnerait la vie.

	Mais au moment où le vieux Ben Kenobi passa devant lui, le mystique le fixa calmement dans les yeux, et d'une certaine façon, Nadon supposa que Kenobi savait à quoi il pensait. Ben et le garçon d’humidité passèrent, sans que Ben ne dise un mot à Nadon.

	— Tu as vu comment il te regardait ? demanda Muftak. Comme un Pillard Tusken regardant un bantha chargé. Qu'est-ce que tu crois que c'était que ça ?

	— Je n'en ai aucune idée, répondit Nadon.

	Pourtant, il baissa les yeux vers la table, honteux même d'avoir pensé à sacrifier quelqu'un d'autre dans l'espoir d'échapper à sa propre douleur.

	Nadon se tut un moment, jeta un coup d'œil dans la pièce. Bien sûr, si Nadon pouvait comprendre ce qui se passait ici, d'autres pourraient aussi le faire. Mais Ben Kenobi n'était pas un habitué de la ville, et peu de gens dans la cantina l'auraient reconnu. Personne ne suivit le vieux mystique.

	Muftak posa une patte poilue sur le bras lisse gris-vert de Nadon.

	— Tu as peur, mon vieil ami. Tes soucis pèsent sur toi. Y a-t-il quelque chose que je puisse faire ?

	Des tirs de blasters éclatèrent d'une alcôve à l'arrière de la cantina, et Han Solo en sortit, rengainant son blaster. Il bomba le torse dans une fausse bravade et jeta un jeton de crédit à Wuher en partant.

	Muftak passa une patte poilue sur la tête et se gratta.

	— Je pense que je ferais mieux de partir aussi, dit Momaw. Je ne veux pas être ici si les Impériaux viennent enquêter.

	Momaw se dépêcha de sortir, leva les yeux vers les soleils qui tombaient vers l'horizon. Il est temps que la torture commence.

	Il lança un regard au désespoir, souhaitant être comme Han Solo, souhaitant pouvoir tuer quelqu'un qui méritait la mort, puis s'en aller calmement. Mais il n'avait pas pu. Même dans sa rage la plus profonde, il ne pouvait faire de mal à personne. Il ne lui restait donc rien d'autre à faire que de sauver ce qu'il pouvait.

	Momaw Nadon respira profondément pendant un moment, puis se dépêcha de rentrer chez lui et commença à transporter les échantillons les plus précieux de ses plantes et à les déposer à l'extérieur de la porte arrière dans l'espoir qu'ils puissent échapper à l'incendie.

	Les rues étaient presque désertes, à l'exception de quelques stormtroopers qui surveillaient la maison.

	Quand ce sera fait, se promit Nadon alors qu’il travaillait, je rentrerai chez moi. Je renierai les anciens et leurs traditions stupides. Je porterai dans mes bras les branches des Bafforrs brûlés, et je montrerai aux anciens mes yeux meurtris, puis ils verront combien l'Empire est devenu monstrueux, et ils sauront que nous devons combattre.

	Nadon gloussait de rire tout seul. D'une certaine façon, ses yeux spirituels avaient été cousus ouverts il y a longtemps. Il avait vu le mal, il savait qu'il devait le combattre. Mais lorsque Alima viendra et commettra l'acte physique, alors les cicatrices de Nadon serviraient de témoignage à son peuple. Les Ithoriens n'étaient pas une espèce stupide. Ils n'étaient pas aussi désespérément pacifistes que le Lieutenant Alima et son Empire le croyaient. Même s'ils n'iront peut-être jamais eux-mêmes à la guerre, ils pourraient quand même aider à financer la Rébellion. Peut-être que ce petit acte maléfique pourrait se retourner contre le Lieutenant Alima à long terme. Le mal de l'Empire se trahira lui-même, se dit Nadon.

	Alors qu'il examinait les possibilités, Nadon sentit une étrange poussée d'espoir. Peut-être que sa souffrance vaudrait quelque chose après tout. Peut-être pourrait-il mettre fin à cette solitude, retourner auprès de sa femme et de son fils et dans les vastes forêts d'Ithor.

	Et alors que Nadon examinait les possibilités, il se rendit compte que sa solitude et sa souffrance en tant que paria sur Tatooine ne lui faisaient pas tant de mal. Son regret le plus profond n'était pas la douleur qu'il avait endurée, mais le fait que son travail ici – ses échantillons de plantes – allait être détruit. Sur Ithor, le peuple avait un dicton : « Un homme est son travail. » Jamais le dicton n'avait semblé aussi vrai. En détruisant les résultats du travail de Nadon ici sur Tatooine, Alima détruirait une partie de Nadon.

	Momaw se tenait debout à regarder ses petites plantes assises au soleil de l’autre côté de la porte. Il décida de les porter de l'autre côté de la rue, de leur donner une meilleure chance de survie.

	Les explosions sourdes d'un tir de blaster déchirèrent l’air et résonnèrent dans les bâtiments. Nadon leva les yeux de ses travaux. En bas de la rue, les soldats qui gardaient sa maison se mirent à courir vers le spatioport. Nadon leva les yeux à temps pour voir le vieux tas de ferraille de Han Solo, le Faucon Millenium, rugir dans le ciel.

	Nadon se rendit alors compte que le vieux Ben Kenobi avait permis aux droïdes de quitter Tatooine. Il observa le vaisseau pendant plusieurs instants pour s'assurer qu'aucune artillerie planétaire ne tirait sur le Faucon. Lorsqu'il fut certain que le navire s'était enfui, il se retrouva à courir derrière les stormtroopers vers les baies d'amarrage.

	À l'extérieur des hangars, un capitaine Impérial se tenait devant des douzaines de soldats et d'autorités portuaires, criant d'une rage frénétique :

	— Comment cela a-t-il pu arriver ? Comment avez-vous pu les laisser s'enfuir tous les quatre ? Quelqu'un doit être tenu pour responsable, et ce ne sera pas moi !

	Là, à l'arrière de la foule, Nadon vit le Lieutenant Alima, debout et nerveux, fixant le sol. Personne ne s'avançait pour revendiquer la responsabilité de l'évasion de Solo, et le regard effréné du Capitaine suggérait qu'il avait besoin d'un bouc émissaire.

	Le mal de l'Empire se retournera contre lui-même. Un homme est son travail. Vous ne pouvez pas enfreindre la Loi de la Vie.

	Nadon comprit ce qu'il devait faire. Il ne pourrait jamais tuer un homme, mais il pourrait arrêter Alima. Il pourrait saboter sa carrière, le rétrograder encore plus.

	— Monsieur, hier soir, j'ai informé le Lieutenant Alima qu'un cargo appartenant à Han Solo allait partir d'ici avec deux droïdes comme chargement principal, cria Nadon cria au Capitaine Impérial. Je soupçonne que la négligence de votre Lieutenant en laissant Solo s'échapper va au-delà de l'incompétence, et devrait être considérée comme criminelle par nature.

	Nadon regarda Alima, se demandant s'il pouvait faire tenir de telles accusations. Nadon avait une mémoire parfaite. Il ne s'empêtrerait jamais dans un piège de ses propres mensonges, tant qu'il choisirait ces mensonges avec soin.

	— Non ! cria Alima, lançant à Nadon un regard implorant qui trahissait une profonde horreur.

	Le Capitaine Impérial fixait déjà Alima d'un regard noir. Les stormtroopers s’écartèrent, ouvrant la voie entre les deux hommes.

	Le Capitaine jeta un coup d'œil à Nadon.

	— Jurez-vous sous serment, citoyen ?

	— Absolument, dit Nadon, voyant comment il pouvait faire en sorte que son faux témoignage puisse tenir debout devant un tribunal militaire.

	Ils s'étaient rencontrés seuls dans la maison de Nadon. Alima avait sûrement inscrit sa rencontre avec lui dans son journal personnel. Nadon savait qu'en tant qu'Ithorien – une race de lâches pacifiques – son peuple était connu comme une cible facile pour l'intimidation. Nadon pourrait prétendre qu'Alima l'a torturé. Avec ses bleus et ses yeux ensanglantés, il pouvait montrer qu'il avait été torturé. Il y avait de fortes chances qu'Alima soit rétrogradée – peut-être même emprisonnée.

	Le capitaine regarda Alima.

	— Vous savez ce que ferait le Seigneur Vador s'il était là, lui dit-il.

	Avant que Nadon ait eu le temps de cligner des yeux, le Capitaine tira trois fois sur le Lieutenant Alima. Du sang et des lambeaux de chair rôtie éclaboussèrent la cour.

	Nadon regarda avec stupeur, réalisant tardivement que le Capitaine n'avait pas voulu convoquer un tribunal. Il avait simplement besoin d'un bouc émissaire.

	— Je m'attends à ce que votre témoignage soit enregistré, déclara le Capitaine.

	Momaw Nadon se tenait debout, clignant des yeux, incapable de bouger, et les soleils semblaient être devenus froids. Il vacilla, se sentant faible. Les stormtroopers commencèrent à s'éloigner, se dirigeant apparemment vers un transport pour pouvoir quitter Tatooine. La Loi de la Vie n'arrêtait pas de traverser l'esprit de Nadon comme une litanie. « Pour chaque plante détruite dans la moisson, il faut en cultiver deux pour la remplacer. »

	Nadon savait que son acte exigerait une pénitence. Le sang d'un homme était sur ses mains, et une telle tache ne pouvait être facilement enlevée. Mais les Bafforrs comprendraient sûrement. Ils lui pardonneraient sûrement.

	Enfin, avant l'arrivée des médecins Impériaux, Nadon força ses jambes à bouger. Engourdi, il alla vers le cadavre chaud, se pencha et prit deux aiguilles dorées de sa ceinture. Il inséra les aiguilles et préleva les échantillons génétiques. Sur Ithor se trouvaient des réservoirs de clonage qui lui permettraient de créer des duplicatas d'Alima. Pour sa pénitence, Nadon nourrirait les fils jumeaux d'Alima. Peut-être qu’en leur temps, eux aussi deviendraient sages et aimables, servant comme Prêtres sur Ithor, promouvant la Loi de la Vie.

	Nadon mit les aiguilles dans sa ceinture utilitaire, puis se dirigea vers sa biosphère. Il y aurait tant à faire avant qu'il ne quitte Tatooine – des dépositions à donner aux Impériaux, des plantes à déraciner pour préparer le déménagement, des graines de calebasse hubba à semer dans la nature.

	Un vent violent se leva, et du sable irritant souffla du désert. Nadon ferma les yeux contre ça, et se perdit un moment dans le souvenir de l'étreinte finale de sa femme alors qu'il était banni d'Ithor, et dans le souvenir il savourait l'odeur de son jeune fils. « Je t'attendrai ici si jamais tu reviens », avait-elle dit. Et pour la première fois depuis longtemps, Momaw Nadon marcha librement d’un pas léger. Il rentrait chez lui.
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